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A qui doit profiter 
la semaine 

de 40 heures 

A tous ceux qui ont intérêt à voir 
se reconstituer le pouvoir d'achat 

de la masse consommatrice 

Aux Ouvriers et Employés 

Le 19 janvier, M. Dalimier, Ministre 
du Travail, répondant à une interpel-
lation sur le chômage, déclarait : « Mime 
lorsque la situation sera équilibrée, il y 
aura encore des sans-travail. » 

Il ne pouvait mieux souligner l'im-
portance et la gravité du chômage. 

Il ne pouvait mieux justifier la reven-
dication ouvrière tendant à réduire la 
durée hebdomadaire du travail à qua-
rante heures, sans diminution de salaires. 

Quoi qu'on en dise, il n'existe pas 
Tautre moyen d'atténuer le chômage 

que la redistribution du travail existant 
entre le plus grand nombre possible de 
travailleurs. La semaine de quarante 
heures, seule, offre cette possibilité. 

Mais, pour qu'elle puisse entraîner au 
surplus une amélioration de la situation 
économique générale, il faut nécessai-
rement que le montant des salaires 
distribués augmente, en proportion de 
la réduction des heures de travail. 

La quantiié supplémentaire de salaire 
qui serait ainsi réintroduite dans la 
circulation contribuerait à relever le 
pouvoir d'achat des masses. Le chômeur, 
remployé du fait de la semaine de qua-
rante heures, retrouverait donc un 
salaire et redeviendrait un consomma-
teur normal eu dépensant ce salaire. 

L'activité commerciale, ainsi stimulée, 
provoquerait naturellement un regain 
d'activité industrielle. 

Aux Commerçants 

Qui donc, après l'ouvrier et l'employé 
retrouvant travail et salaire profiterait 
immédiatement de la semaine de qua-
rante heures ! 

D*abord le commerçant, dont le chiffre 
d'affaires se trouve sensiblement réduit 
du fait de l'affaiblissement général et 
croissant des ressources de la grande 
majorité des consommateurs. 

Quel est l'intérêt immédiat du com-
merçant ? C'est d'augmenter son chiffre 
d'affaires pour pouvoir supporter les 
multiples charges qui lui sont imposées. 
Mais pour accroître son chiffre d'affaires, 
il lui faut retrouver des clients. Qui 
peut lui amener de nouveaux clients ? 
La semaine de quarante heures, destinée 
à transformer un nombre important de 
chômeurs en consommateurs normaux. 

Le commerçant n'a pas intérêt non 
plus à voir se poursuivre et s'accentuer 
le mouvement général de baisse des 
salaires déclanché depuis deux ans. Si, 
en plus du chômage total et partiel qui 

vient diminuer la masse du salaire 
distribué, le taux nominal de celui-ci 
continue à baisser, c'est la clientèle du 
commerçant qui voit diminuer encore 
les ressources dont elle dispose et qui 
ne peut plus acheter autant qu'aupara-
vant. 

En réduisant le nombre des sans-
travail, en commençant la liquidation 
du stock des bras inutilisés, qui embou-
teille le marché du travail et qui fait 
baisser le taux du salaire, la semaine de 
quarante heures vient encore servir 
l'intérêt du commerçant puisqu'elle 
peut constituer un frein efficace à la 
baisse des salaires. 

Aux Agriculteurs 

Il est aussi un autre citoyen qui se 
trouve également intéressé au succès 
des quarante heures, c'est l'agriculteur. 

La crise l'atteint durement, lui aussi, 
par la baisse des prix des produits de la 
terre et par leur mévente. Si l'activité 
commerciale peut être stimulée par 
l'application de la semaine de quarante 
heures, dans les grands centres indus-
triels, où^ le chômage sévit avec. le. plus 
d'intensité, la vente des produits d'ali-
mentation augmentera, ainsi que, notam-
ment, celle des tissus, produits de la 
confection, etc.. Or, l'écoulement de la 
production agricole s'en trouvera faci-
lité, qu'il s'agisse de denrées alimen-
taires aussi bien que du produit des 
cultures industrielles. Et si les possibi-
lités d'écoulement augmentent, ce sont, 
par voie de conséquence directe, les 
prix les plus déprimés qui peuvent se 
relever dans une certaine mesure. 

Ainsi, après l'ouvrier, l'employé et le 
commerçant, c'est à l'agriculteur que la 
semaine de quarante heures doit profiter. 

Tous doivent s'unir 

C'est pourquoi les ouvriers, les 
employés, les commerçants et les agri-
culteurs doivent associer leurs efforts 
pour faire aboutir rapidement cette 
réforme urgente et essentielle, puis-
qu'elle constitue à n'en point douter, la 
première mesure à prendre pour éviter 
une aggravation de la crise qui entraî-
nerait la désorganisation définitive de 
la vie économique, sociale et politique. 

En effet, depuis quatre années bientôt 
que dure la crise, nous l'avons vue 
successivement s'amplifier et disparaître 
sous de nouveaux asdects. 

Après le chômage permanent qui fait 
payer si cruellement à la classe ouvrière 
la rançon du progrès technique, avec le 
déficit chronique qui prive l'Etat d'une 
portion toujours plus grande de ces 
ressources financières, nous le voyons 
maintenant prendre et garder, cepen-
dant que les mois s'écoulent, son véri-
table caractère de crise de régime. 

En aidant la classe ouvrière à obtenir 
la semaine de quarante heures, les 
commerçants et les agriculteurs doivent 
comprendre qu'ils contribueront à 
orienter cette crise du régime vers une 
solution conforme à l'intérêt commun 
des classes laborieuses. 

(Des Informations du Travail). 

niPOSTES 

SUP lo Vif 
Les chômeurs de Saint-Nazaire ayant 

commis la grave faute de réclamer le 
droit de vivre en travaillant au lieu de 
se borner à demander l'augmentation 
des allocations officielles, le parti com-
muniste ne veut plus les connaître. 

C'est si vrai que son quotidien officiel 
a passé soigneusement sous silence, 
dans son compte rendu de la séance de 
la Chambre des députés du 4 juillet, 
l'intervention remarquable de François 
Blancho en faveur des ouyriers nazairiens 
et briérons. 

Prenons note de ce nouveau geste de 
dépit et passons à des choses plus drôles. 

Quand l'Union locale confédérée de 
Saint-Nazlire songea à organiser la 
marche sur Nantes, elle prit le soin de 
réunir les sans-travail pour prendre 
leur avis. 

Cette assemblée consultative fut 
ouverte à tout le moorie. Cela permit à 
un tovaritch nommé Veteau d'engager 
les chômeurs à repousser la proposition 
qui leur était faite par Jouvance au nom 
de ses camarades. 

— Ce n'est pas sur Nantes qu'il faut 
marcher, s'écria-t-il, cette ville est trop 
près. C'est vers Paris que nous devons 
nous diriger... 

La salle, on le pense bien, fit un 
sucées d'hilarité à cette proposition et à 
son auteur. 

Vint le mardi 27 juin. Quelques 
instants avant que le long cortège confé-
déré s'ébranle, on vit Veteau prendre 
place en tête du minuscule groupe 
communiste, habillé en véritable globe-
trotter et portant un sac militaire sur 
le dos. 

Eu l'apercevant ainsi affublé, ses amis 
se dirent : « Voilà un gars bien décidé 
à ne pas s'arrêter à Nantes. Il va sûre-
ment prêcher d'exemple en continuant à 
marcher vers la capitale ! ». 

Ce n'était que du chiqué. 
A Blanche-Gouroane, c'est-à-dire à 

vingt et quelques kilomètres du départ, 
Veteau était déjà installé à l'aise dans la 
voiture mise à la disposition des éclo pés... 
et des « resquilleurs » de son acabit. 

Mais un autre ie ceux qui déclaraient 
que le but assigné à la manifestation 
était trop rapproché de Saint-Nazaire fit 
mieux encore. Il s'agit du citoyen 
Birambeau, chef communiste local. Au 
lieu de prendre la route en amitié avec 
les copains, celui-là se fit transporter à 
Nantes par le chemin de fer. 

N'empêche qu'on le trouva au vélo-
prome Petit-Breton, portant le fameux 
sac de Veteau et brandissant, en tête 
d'une centaine de purs, un immense 
drapeau unitaire. 

« Ces faits oat bien fait rire les chô-
meurs », nous écrit nn militant nazairien. 

Us ont dû les fixer aussi sur le degré 
de sincérité des bluffeurs faucillés et 
martelés ! 

Eugène MOREL. ;j 

La Marche 
des Chômeurs Nazairiens 

sur gantes 

" Le Travailleur de l'Ouest ", la presse* 
locale ont donné un c ompte rendu de 
cette imposante démonstration, nous n'y 
reviendrons pas ; nous voulons seule-
ment souligner deux faits à l'actif des U. 

Dès qu'ils furent au courant de cette 
démonstration, ils organisèrent une 
réunion des chômeurs nantais à la 
Bourse du Travail, le même jour, à iê 
heures. Mais comme leurs appels aux 
travailleurs restent le plus souvent sans 
effet, ils ont profité de la manifestation 
du Parc Petit-Breton pour inviter l'assis-
tance à se rendre à leur réunion, le 
succès fut mince, deux cents travail-
leurs environ y répondirent ; à l'issue 
de la réunion une manifestation devait 
se faire dans la rue, mais le Commis-
saire de Police était là, et sur son ordre, 
elle fut supprimée ; nos farouches révo-
lutionnaires plièrent bien docilement et 
sans murmurer leur drapeau et se dis-
persèrent, et ils eurent raison. 

Un concert fut alors décidé qui eut 
lieu dans la grande salle de la Bourse 
du Travail au profit des chômeurs, 
l'idée était excellente, le produit devait 
apporter quelques adoucissements à la 
misère des camarades chômeurs, hélas, 
deux quarterons, tout au plus de travail-
leurs, tinrent à venir apporter leur 
obole à leurs camarades sans travail ; 
mais où étaient donc les larges 
masses Communistes et Unitaires ? 
Certes, le temps était superbe et invitait 
à la promenade, la pêche était ouverte, 
et alors ? 

Mais au fait, les événements qui ont 
eu leur dénouement à la correction-
nelle — il s'agissait d'un tripotage de 
cartes de solidarité au bénéfice des 
chômeurs — ne sont-ils pas également 
une des raisons de la non réussite de 
ce Concert. 

Décidément, on est appelé à se dire 
que comme le Café de LA FRANCE, la 
confiance qu'a pu inspirer à un moment 
donné la C. G. T. U., F le CAMP. 

ROCHET. 

Pour le respect des huit heures 

Les camarades sont informés qu'ils 
trouveront au Secrétariat de TU. L. des 
formules pour signaler les ateliers et 
chantiers où des heures supplémentaires 
seraient effectuées en violation de la loi 
de huit heures. 

Signalez toutes ces maisons pour que 
œsse cet abus qui est un scandale dans 
la période de chômage que nous subis-
sons. 

R. R, 
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SYNDICAT DÉPARTEMENTAL du PERSONNEL 
des SERVICES PUBLICS 

Communaux et Départementaux 
de la Loire-Inférieure 

COMPTE RENDU MORAL 
pour le 1er Semestre 1933 

Chers Camarades, 
Conformément aux statuts du syndicat 

départemental, nous avons le plaisir de 
vous rendre compte d e l'action accomplie 
par votre bureau an cours du semestre 
écoulé. 

En vous donnant connaissance des 
travaux effectués et des résultats obtenu s, 
nous pensons qu'il est de votre devoir de 
juger notre action, et par la suite soit 
approuver, soit nous apporter vos criti-
ques et suggestions sur notre action à 
venir. Nous nous efforcerons toujours 
de vous donner satisfaction. 

C'est en persévérant dans l'effort, en 
luttant sans cesse sans nous décourager 
que nous amènerons à nous les indiffé-
rents, qui une fois initiés, nous appor-
terons leur entier concours et contri-
bueront à renforcer l'autorité de notre 
groupement. 

BUREAU. — A la suite de l'accepta-
tion de notre camarade Bornai au poste 
de secrétaire fédéral, honneur à lui 
bien mérité à qui connaît sa volonté de 
militant sincère et toujours désinté-
ressé, sans autre prétention que celle 
d'accomplir sa tâche à la satisfaction de 
tous, le bureau a été transféré à Nantes 
et composé comme suit : 
Secrétaire Général : BOSSIS Charles, 

Municipaux de Nantes. 
Trésorier Général : PIN Anatole, Muni-

cipaux de Nantes. 
Secrétaires-Adjoints : MOINARD Léon, 

Secrétaire de la Mairie de Couèron. 
"BOISSEAU, Municipaux de Saint-

Nazaire. 
THOMARÉ Armand, Municipaux de 

Nantes, 
Trésorier-Adjoint : THIODET, Munici-

paux de Nantes. 
Archiviste : DENIE, Municipaux de 

Nantes. 
EFFECTIFS. — La crise actuelle a 

eue sa répercution dans les services 
municipaux de la ville de Nantes. Une 
centaine de nos camarades ont été 
débauchés, ce qui creuse un trou dans 
les effectifs du syndicat. 

Mais en somme nous pouvons dire 
qu'il ne fait que prospérer puisque cha-
que mois nous enregistrons de nouvelles 
adhésions. 

A Saint-Nazaire, la situation est sans 
changement. Le nombre des adhérents 
est sensiblement le même que celui de 
l'année passée. 

Chez les isolés ont semble se désin-
téresser de la situation, une dizaine de 
nos camarades n'ont pas encore retiré 
leur carte pour 1933. Il faut pourtant 
qu'ils se méfient, leurs traitements sont 
sérieusement menacés, le conseil géné-
ral a, dans sa dernière réunion, voté le 
principe d'une diminution de 5 °/, sur 
les traitements et indemnités des fonc-
tionnaires du département. Nul doute 
que ces messieurs qui, presque tous «ont 
maires, ne s'occupent un jour des trai-
tements de leur personnel. 

Alors, camarades, il faudra se serrer 
les coudes et défendre chèrement les 
quelques avantages que nous avons eus 
beaucoup de peine à obtenir. 

En somme au point de vue effectifs, la 
situation n'est pas mauvaise dans notre 
département. Voici le nombre de cartes 
prises à ce jour. 

Municipaux de Nantes : 751 contre 800 
en 1933. 

Municipaux de 8 Saint-Naiaire : 217 
contre 243 en 1932. 

Isolés : 53 contre 55 en 1932. 

Revendications. — A Nantes le 
cahier de revendications n'a pas encore 
été examiné par la commission du per-
sonnel, toutes les questions sont encore 
à l'étude. Le syndicat s'oceupe activement 
de faire réunir cette commission pour en 
finir une bonne fois et savoir à quoi s'en 
tenir sur le sort de ses revendications. 

A Saint-Nazaire noire camarade Bois-
seau à succédé à notre camarade Bornai 
à la tête du syndicat. Us ont obtenu la 
suppression des heures supplémentaires 
sur les travaux et dans les bureaux. Le 
Conseil municipal leur a accordé satis-
faction dans une de ses délibérations en 
ce qui concerne la péréquation des pen-
sions de retraite, mais la question est 
peDdante au ministère. La modification 
du régime de retraite et de prévoyance 
est encore à l'étude en mairie. 

A,, Châteaubriant, une section a été 
constituée ; notre camarade Vanloo, 
secrétaire de mairie de cette ville s'occupe 
activement de ce petit groupe. Un projet 
de règlement de caisse de retraite est à 
l'étude et un cahier de revendications va 
être déposé. 

Propagande. *— Il n'a pas été fait de 
réunion générale au cours du premier 
semestre. 

Le Conseil d'administration s'est réuni 
trois fois aux dates suivantes : 15 jan-
vier, 19 Mars, 14 Mai. 

Deux réunions de propagande ont été 
organisées : l'une à Châteaubriant le 
15 Mars avec le concours des camarades 
Moinard et Vanloo. Nous eûmes la satis-
faction à l'issue de cette réunion d'enre-
gistrer l'adhésion de la presque totalité 
du personnel municipal de cette ville. 

L'autre à Nantes le 21 Mai où, mal-
heureusement un petit nombre, trop 
petit en vérité de camarades, avaient 
répondus à l'appel du syndicat. 

Représentation. — Le syndicat a été 
représenté par votre secrétaire à chaque 
réunion du cartel départemental des ser-
vices publics. Il a participé activement à 
toutes les manifestations organisées par 

! le dit cartel, notamment en ce qui con-
cerne la défense de nos traitements. 

Le cartel a démontré par son activité 
qu'il saurait déjouer les manœuvres de 
certains groupements de contribuables 
qui essaient de rendre les agents des ser-
vices publics responsables du gâchis 
actuel. 

Plus que jamais nous devons nous 
montrer vigilants et l'union de tous les 
travailleurs s'impose. 

Le 26 Mars, votre secrétaire représen-
tait le syndicat départemental à la mani-
festation organisée à Saint-Nazaire par 
la C. G. T. en faveur de la semaine de 
40 heures. Les syndicats de Nantes et 
Saint-Nazaire avaient également envoyé 
des délégués. 

Le l,r Mai nous avons manifesté notre 
solidarité à nos camarades de l'industrie 
privée. 

Le syndicat départemental a été repré-
senté au Congrès de notre S"" Région 
fédérale qui a eu lieu à Saint-Malo les 4 
et 5 juin par votre secrétaire et par notre 
camarade Larue, secrétaire de Mairie à 
Montoir. Le compte rendu va paraître 
dans notre journal fédéral. 

Commission Paritaire. — La Com-
mission paritaire ne s'est pas réunie, 
n'ayant pas de questions pressantes à 
y traiter. 

Le Conseil d'Administration a désigné 
les camarades suivants comme membres 
de la Commission Paritaire départemen-
tementale. 

TITULAIRES. - BOSSIS, Nantes ; 
BEAUMARD, Nantes ; BOISSEAU, 
Saint-Nazaire ; MOINARD, Couëron ; 
LARUE, Montoir ; GEEREC, Bourgneuf-
en-Retz ; SEIGNARD, garde-champêtre, 
Montoir ; et notre camarade GEF-
FRIAUD, secrétaire de la Mairie, ins-
tituteur à Saint-Jean-de-Boiseau. 

SUPPLÉANTS. - TBOMARÉ, Nan-
tes ; LE GUEVEL, Saint-Nazaire; 
TALLANDIE, Guémené-PenfRO ; 
DURAND, Paimbœuf ; CHAUVAT, 
Varades ; FLAMOND, Trignac. 

Une réclamation concernant nos 
camarades de Machecoul a été prise en 
considération par le Pîéf(t et satisfac-
tion partielle nous a été accoîdée puis-
que seul un de nos camarades a obtenu 
satisfaction. Nous espérons pouvoir 
obtenir quelque chose pour notre autre 
camarade. 

REVUE D'ADMINISTRATION COM 
MUNALE.— Le syndicat départemental 
collabore activement à la revue d'admi-
nistration communale. Nos camarades 
Moinard et Thomaré, secrétaires-adjoints 
du syndicat ont envoyé des articles 
très intéressants concernant certaines 
réalisations municipalas de communes 
de notre département. 

Nous avons fait paraître un article 
dans la presse départementale en vue de 
diffuser cette intéressante revue indis-
pensable à nos camarades secrétaires de 
Mairie. Nous ne saurions trop vous 
engager à vous y abonner (si vous n'y 
êtes déjà pas). 

Voici, camarades, exposé succincte-
ment le travail effectué par votre bureau 
au cours de ce premiersemestre. Si vous 
trouvez manière, à critique, ne manquez 
pas de le faire, si vous avez des sugges-
tions, apportez-les. 

Nous sommes camarades pour nous 
entr'aider et nous donner fraternellement 
conseils, et c'est par une collaboration 
étroite et de tous les instants, animés 
d'une confiance mutuelle, que nous arri-
verons à obtenir des conditions de vie 
meilleures. 

Unissons-nous plus que jamais, de 
notre union dépendra notre force. 

Pour le Bureau, 
Le Secrétaire Général :--BOSSIS. 

Fédération des dentaires de l'Ouest 
Siège Social : Iil, Rue Bressigny - ANGERS 

Soppresslon dis augmentations 
Nous rappelons aux locataires que la 

majoration annuelle de 15 '/» sur le prix 
de 1914 a été supprimée par la loi du 30 
juin 1938. 

En conséquence, les intéressés doi-
vent refuser toute augmentation et, au 
cas où ils 1 auraient subie malgré nos 
avis antérieurs, nous les prions de 
passer d'urgence dans les permances ci-
dessous indiquées, pour obtenir le 
remboursement et la réduction au taux 
limite. 

Cette décision ne s'applique malheu-
reusement pas aux Communes où un 
décret a supprimé les prorogations et la 
limitation des prix. 

FERMIERS 
Le délai pour demander par lettre 

recommandée avec accusé de réception 
la révision des baux à ferme, expire le 
10 courant. Que les fermiers agissent de 
toute urgence. 

Permanences : NANTES, 1, me du 
Marchix ou par correspondance, 111, rue 
Bressigny, à Angers. 

Union Départementale 
des Syndicats Confédérés de la Loire-inf" 
Bourses du Travail de Nantes et de Sf-Nazaire 

CENTRE DÉPARTEMENTAL D'ÉDUCATION OUVRIÈRE 

COLLÈGES DO TRAVAIL DE LA LOIBE-INFÉRIEURE 
Les cours d'éducation ouvrière ont 

fonctionné du 15 janvier au 15 mai 
dernier et ont donné pleine satisfaction 
aux professeurs et aux élèves ; les résul-

tats obtenus en ont été si appréciés, que 
l'Union Départementale, en accord avec 
la Fédération Générale de l'Enseigne-
ment, a décidé de développer l'hiver 
prochain, cette œuvre indispensable de 
culture des travailleurs. 

ZORETTI, le 15 Juin, au cours de 
deux magnifiques conférences faites, 
l'une au personnel enseignant, l'antre 
aux élèves et aux maîtres de l'Institut 
ouvrier a exposé dans quel esprit l'ensei-
gnement devait y être donné. Nous 
avons le plaisir de constater que l'an 
dernier nous avions débuté de la bonne 
manière. Développer les connaissances 
générales indispensables aux travail-
leurs en leur fournissant d'abord un 
enseignement de base : le Français ; 
ensuite leur permettre par des cours de 
géographie économique et industrielle 
et des cours d'histoire économique, de 
prendre connaissance avec le monde 
moderne., 

Le 22 Juin, une réunion des auditeurs 
et des professeurs a eu lieu à la Bourse 
du Travail ; après un examen critique 
du travail fait l'an dernier, ils ont d'un 
commun accord organisé les cours pour 
l'hiver prochain. 

Voici quelles sont les décisions prises. 

Trois séries de cours fonctionneront 
de la mi- octobre à la mi mars. 

1° - Un Cours de Français très 
élémentaire destiné à redonner aux 
auditeurs qui très souvent les ont 
oubliées, les notions indispensables en 
orthographe, grammaire, composition 
française, etc. 

2° - Un Cours de Français d'un 
niveau plus élevé. A ce cours assiste-
ront ceux qui, l'an passé, ont suivi avec 
intérêt et avec fruit les leçons données 
et aussi les nouveaux camarades, sortant 
des Cours complémentaires des E. P. S., 
des Ecoles Techniques par exemple, qui-
possèdent un bagage suffisant ce connais-
sances élémentaires. 

U va de soi que ceux qui le désireront 
pourront suivre les 2 degrés d'enseigne-
ment dont l'un est le complément de l'autre. 

3° Un Cours d'Histoire Econo-
mique et un Cours de Géographie 
Economique. 

Chaque cours comprendra vingt leçons. 
Le 3e cours sera composé de 10 leçons 

d'histoire et 10 leçons de géographie. 
Un cours de chaque série aura lien 

toutes les semaines. 
Les jours et les heures seront donnés 

ultérieurement lorsqu'ils auront été fixés -
d'une manière définitive. 

L'an passé, les séances avaient lieu les 
Mardi et le Jeudi, de 18h. 30 à 20 heures 
et il nous a semblé à tous que c'était les 
heures les plus favorables ; l'enseigne-
ment du Français était donné le Jeudi 
et celui de l'Histoire le Mardi. Dans 
l'avenir, il y aura lieu de faire les deux 
degrés de Français à des jours différents 
pour permettre aux auditeurs de bénéfi-
cier des deux séries de cours, s'ils le 
désirent. 

Il n'est pas exagéré d'écrire que les 
membres de l'enseignement ont répondu 
avec enthousiasme à l'appel des syndicats 
ouvriers et de leur fédération d'industrie. 

Les bonnes volontés sont si nom-
breuses que bien des professeurs ne sont 
pas employés pour l'biver prochain, mais 
ils ne perdent rien pour attendre et une 
année ou l'autre, soit que de nouveaux 
cours soient organisés, soit que pour un 
motif ou pour un autre, certains profes-
seurs soient dans l'impossibilité de 
continuer leur enseignement, ils auront 
eur place aux collèges du travail. 

Chacun des trois cours de 20 leçons 
sera donné par quatre professeurs qui se 
chargeront respectivement de 5 séance» 
de l'ordre suivant : 
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Français - î" degré (élémentaire) 
Mlle GIRARD, Professeur à l'Ecole Pro-

fessionnelle (Vial). 
M1" LABMONT, Professeur E. P. S. de 

garçons. ^fc 

M. ROUGERIE, Professeur Ecole Pra-
tique, Avenue de Launay. 

M. CLERTÉ, Professeur E. P. S. de gar-
çons. 

Français - 2* degré [supérieur) 
MME MOREAU, Professeur, Ecole Profes-

sionnelle (Vial). 
M"« LERORGNE, Professeur, Ecole Pro-

fessionnelle (Vial). 
M»» CLERTÉ, Directrice, E. P. S. de 

jeunes filles. 
M"" VINET, Professeur E. P. S. de gar- S 

çons. 

Histoire et Géographie 
Histoire Economique 

MIle HGGONNAUD, Professeur E. P. S. de 
jeunes filles. ' 

M. FOLINAIS, Professeur, Ecole Natio-
nale Livet. 

Géographie Economique 
M,le REOOULEZ, Professeur E. P. S. de 

jeunes filles. 
M. NESPOULOUS, Professeur Ecole Na-

tionale Livet. 

L'organisation des cours pour l'hiver 
1933-1934 est doncpratiquement achevée. 
Vers le 15 octobre, au travail. 

Nous comptons sur les dirigeants des 
syndicats ouvriers, sur les militants des 
organisations de tous ordres, nous leur 
demandons de faire auprès de leurs 
adhérents, avec l'autorité que leur 
donnent leurs fonctions, la propagande 
nécessaire pour assurer aux Collèges du 
Travail, un auditoire nombreux etassidu. 

Que chacun s'en persuade ; c'est seu-
lement par la culture que la classe 

-Otwrière assurera son salut. 
Périodiquement des appels paraîtront 

dans la presse locale. Au congrès annuel 
de l'Union Départementale des Syndicats 
Confédérés qui se tiendra à Saint-Nazaire 
le 8 octobre, la question sera largement 
développée. 

Mais d'ores et déjà, il faut que chaque 
militant en parle autour de lui ; dans les 
organisations, dans les ateliers, dans les 
chantiers. 

Et si, à cette propagande par la presse 
et par la parole, chaque membre influent 
des groupements ajoute la propagande 
par l'exemple, en se faisant inscrire le 
premier sur la liste des auditeurs aux 
Cours des Collèges du Travail, nous 
sommes assurés d'obtenir un éclatant 
succès. 

Le Mercredi 21 Juin, les camarades 
Péneau et Péraudeau sont allés à Saint-
Nazaire faire une réunion analogue à 
celle qui eut lieu le lendemain à Nantes 
et dont nous venons de faire le compte 
rendu. 

L'hiver dernier, les cours ouvriers ont 
existé à Saint-Nazaire, il en sera de 
même à l'avenir. M. JAFFRE, Professeur 
à l'Ecole Pratique, se charge d'organiser 
la partie technique et saura obtenir le 
concours de ses collègues, professeurs 
et instituteurs. 

Quant à Jouvance, nous connaissons 
ses qualités de propagandiste et nous 
sommes persuadés qu'il se chargera du 
recrutement. 

Ainsi la Loire-Inférieure va voir naître 
et grandir une phalange de militants 
cultivés, courageux et dévoués. 

Nous avons l'espoir que plus tard, sous 
leur direction, la classe ouvrière de 
notre région contribuera vaillamment à 
l'édification de la société meilleure dont 
nous rêvons, où, grâce à J. GUEHENNO, 

l'humanité serait une ligue, une vaste 
communauté, dans laquelle l'un aidant 

Dans les Scieries Mécaniques de Nantes 

Un triste individu 
Un fait qui mérite d'être signalé s'est 

passé dans une des fabriques de caisses 
de Nantes où il y a un contremaître, sije 
puis m'exprimer ainsi, comme fort heu-
reusement on en rencontre pas souvent; 
insolent et brutal, d'un grotesque 
que rien n'égale. Ce sinistre individu 
est aussi d'une incapacité notoire, 
incapable, disons-nous, car s'il y a sou-
vent des loups, pour parler le langage de 
la corporation, c'est à ce Monsieur que 
la plupart du temps en incombe la res-
ponsabilité si nous ajoutons que cet 

j individu est d'une partialité sans bornes, 
nous ne suprendrons personne en disant 
que son attitude à l'égard des ouvriers 
dépend surtout delà tête selon qu'elle lui 
plaît ou ne lui plaît pas ; c'est ce qui est 
arrivé à un de nos bons camarades qui 
lui fit une juste réflexion, mais comme il 
est impossible de discuter avec cet inca-
pable, la discussion ne tarda pas à deve-
nir une dispute, après les insultes les 
coups, résultat notre camarade fut immé-
diatement débauché. 

Camarades, réfléchissez, voyez où nous 
conduit l'attitude d'un contremaître, qui 
a le nom, mais aucune des compétences j 
indispensables pour un tel poste ; ne 
croyez-vous pas qu'il serait temps de 
réagir et de mettre à la raison ce triste 
individu que je ne nommerais pas, cer-
tain que tous vous l'avez reconnu, tant 
il est vrai qu'il n'a pas son pareil à 
Nantes. Je reviendrais sur ces faits et les 
mettraient au point, ce roquet grossier 
et brutal doit être mis à la raison et 
j'espère que tous nous nous mettrons 
résolument à la besogne, il aura la leçon 
qu'il mérite, nous prendrons à son égard 
toutes mesures nécessaires pour que ces 
faits ne se renouvellent pas. 

Ceci dit, je fais un pressant appel à 
tous les camarades encore en dehors du 
syndicat pour qu'ils nous apportent leur 
adhésion, pas de questions personnelles, 
mais tous unis dans notre organisation 
syndicale, nous pourrons travailler à 
l'amélioration morale et matérielle de 
notre situation. ? 

Que mon appel soit entendu et demain 
notre syndicat aura la force et l'autorité 
morale indispensable à la défense de nos 
intérêts communs. 

UN SYNDIQUÉ. 

Il Bagne et les Bagnards 
A propos de la conférence 
de l'ancien forçat innocent 

Eugène Dieudonné 

Dieudonné est venu à Nantes le 20 
juin faire une conférence sur le bagne 
et les bagnards. 

C'est devant une salle comble, que 
celui qui, condamné aux travaux forcés 
à perpétuité, puis gracié par la suite, fit 
une intéressante pîaiûoierie peur les 
bagnards. 

C'était un sujet d'actualité... 
N'a-t-on pas, en effet, déposé sur le 

bureau du Sénat, un projet pour i'aboli-
tion du bagne. 

N'est-il pas honteux de voir des 
« hommes » traités comme ils le sont à 
Cayenne. 

Evidemment, des gens diront qu'il 
faut un bagne pour protéger la Société. 

l'autre, chacun finirait par porter assez 
noblement son destin. 
L$ Secrétaire de VU. D., 

PÉNBAU. 

L$ Secrétaire de la F. G. E., 
PÉRAUDEAU. 

Oui. Mais faut il un bagne à Cayenne. | 
Faut-il tuer des hommes à « petit 

feu », les user complètement, jusqu'au 
moment où, véritables loques humaines, 
ils iront creuver comme des chiens dans 
le fossé d'un chemin. 

Nous reviendrons d'ailleurs un autre 
jour sur ce sujet. 

Dieudonné, parla du bagne en géné-
ral. Depuis le bagne des enfants jusqu'à 
Cayenne, en passant par le bagne des 
femmes. 

Il commença par retracer en quelques 
mots sa vie. 

Militant révolutionnaire, il fréquen-
tait les Sociétés anarchistes. Arrêté 
dans l'affair e Bonnot, il ne dut de sau-
ver sa tête, qu'aux déclarations de 
« Raymond la Science » qui, condamné 
à mort, affirma que Dieudonné n'était 
pas avec eux. 

Condamné au bagne à perpétuité, il 
partit pour Cayenne, où il vécut 16 ans, j 
jusqu'au jour, où il put enfin, accomplir 
l'évasion qu'il projetait depuis tant 
d'années. 

Evadé, il fut gracié, grâce aux cam-
pagnes qu'on fit autour de son nom. Et 
à ce propos, ce n'est pas sans émotion 
qu'il rend hommage au grand journa-
liste Albert Londres, qui par ses articles, 
réussit à faire supprimer le bagne en 
Belgique, en Angleterre et aux Etats-
Unis. 

Dieudonné, montra, avee be£uconp 
d'exactitude, la vie de ces « gosses » 
confiés aux colonies pénitentiaires. Pri-
vés d'affection, de douceurs, « ce sont 
des graines de Cayenne et de la guil-
lotine ». 

U raconta également de célèbres éva-
sions dans les vastes plaines du Maroni, 
et souligna que les évasions sont de 
plus en plus rares, car la plupart des 
évadés meurent dans les forêts vierges, 
ou s'enlisent dans les plaines de boue, 
longues parfois de 10 kilomètres. 

Dieudonné termina sa conférence en 
prévenant les « jeunes », que le meurtre 
et le vol, ne sont plus des moyens pour 
vivre, mais qu'ils doivent surtout se 
serrer les coudes, et faire de « l'action 
syndicale ». 

Le succès du conférencier fut grand. 
« Populaire de Nantes, 22 - 6 ». 

NOTA. — La participation aux frais a 
produit la somme de 558 francs, sur 
laquelle le camarade Dieudonné a laissé 
158 francs pour la Caisse de Chômage 
de l'Union Départementale. 

Le Syndicat Unifié 
des Cheminots de Nantes-Etat 

et la réorganisation des Réseaux 
ORDRE DU JOUR : 

Le Syndicat Confédéré des Cheminots 
de Nantes-Etat, après avoir pris connais-
sance par voie de la presse, du projet de 
réorganisation des Béseaux qui doit être 
soumis incessamment au Parlement, 

Constate que de plus en plus, le gou-
vernement est à la remorque des intérêts 
privés, des profiteurs du rail, et ce, 
au détriment des deniers publics, 

Proteste énergiquement, en ce qu 
concerne particulièrement la région bre-
tonne, contre la caricature de réorganisa-
tion géographique envisagée, qui semble 
être un défi au bon sens, 

Insiste pour que soit repris le projet 
de la Fédération, consistant en la fusion 
de tous les réseaux pour la constitution 
d'un réseau national, qui seul permet-
trait de mettre fin à l'anarchie qui règne 
dans les transports ferroviaires ; en 
attendant que soit réalisée cette fusion, 
demande que la pointe enfoncée depuis 
Tours par le réseau P. 0. dans le réseau 

de l'Etat, soit purement et simplement 
abandonnée à ce dernier pour la consti-
tution d'un réseau homogène, ce qui 
permettrait d'améliorer les relations par 
voie de fer dans cette région soumise à 
la néfaste influence des conventions 
Etat-P.O. et serait un réel progrès, 
tant au point de vue administratif et 
financier, qu'au point de vue de l'intérêt 
général des usagers. 

lté Coin cfear Tramways 

Syndicat des Employés et Ouvriers 
des Tramways et Autobus de Nantes 

Camarades, retenez ces dotes! 
11 et 1Z août 1933 ! 

ZSme Anniversaire du Syndicat 
Le Comité fait un pressant appel aux 

camarades pourqu'ils assistent nombreux 
aux diverses phases du 25me Anniversaire 
de notre organisation. 

Ces phases sont divisées en deux 
parties, à savoir : 

PREMIÈRE PARTIE 
Le 11 Août, Bourse du Travail, à 

21 heures, Réunion Générale présidée 
par le camarade Péneau, secrétaire de 
l'Union Départementale des Syndicats 
Confédérés. 

Y prendront la parole : GAUTIER 
François, Secrétaire Général du Syndicat. 

GUINCHARD, Secrétaire de la Fédé-
ration Nationale des moyens de trans-
ports. 

J ACCORD, Secrétaire Général du 
Syndicat du personnel des T. C. R. P. 

MOLLARD, Secrétaire du Syndicat de 
l'E.L. R. T., Président de l'Union des 
Caisses des Transports. 

Seront présents : LAMONGIE, Secrétaire 
des Tramways d'Angers et un de ses 
collaborateurs. 

Le Samedi 12 Août, à 19 heures, 
Banquet par souscription au prix de 
20 francs, dans les Salons du Tourbillon, 
Boulevard National à Doulon. 

A l'issue du Banquet, remise d'objets-
souvenirs aux camarades syndiqués et 
retraités de l'année. 

DEUXIÈME PARTIE 
Après la remise d'objets-souvenirs, 

commencera le Bal de nuit, avec le 
concours de l'Orchestre LOCHON. 

Ce Bal est entièrement gratuit pour 
tous les employés et ouvriers syndiqués 
à jour de leurs cotisations, ainsi qu'aux 
membres de leur famille. 

Le Comité compte que chacun aura à 
cœur de venir fêter dignement son orga-
nisation ainsi que d'apporter le témoi-
gnage de sa sympathie aux vieux 
camarades qui ont si bien défriché le 
terrain syndical. 

Pour le Comité des Fêtes, 
Le Secrétaire : A. CAILLON. 

P. S- — Une permanence fonctionnera le 
Samedi 5 Août au dépôt de la Morrhonnière 
auprès du Trésorier, afin de recevoir les 
adhésions au Banquet. 

Aucun crédit ne sera fait et les adhésions 
non payées d'avance seront considérées 
comme nulles. A. C. 

aux Syndiqués de l'Union Locale 
Le Syndicat des Employés et Ouvriers 

des Tramways et Autobus de Nantes 
invite cordialement les syndiqués de 
l'Union Locale à assister au GRAND 
BAL DE NUIT, organisé dans les 
Salons du Tourbillon, Boulevard 
National, Doulon, pour le Samedi 
12 Août 1933, en l'honneur de son 
25e Anniversaire. L'entrée est abso-
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lument gratuite et chaque syndiqué 
pourra être accompagné d'une cavalière. 
Il devra être porteur de sa carte confé-
dérale et à jour de ses cotisations. 

Ouverture des portes à 22 heures ; on 
dansera jusqu'à 2 heures du matin. 

Pour le Syndicat : 
Le Secrétaire du Comité des Fêtes, 

GAILLON. 

PECHEURS ! 
Voulez-vous de bons conseils pour la saison 
Venez consulter nos prix, voyez nos iqualités 

Ludovic GMDIOU, Rue Grande-Blesse, 10 (près du Font de la Madeleine - SAUTES} 
MODERN' PÊCHE 

Café de la Réunion 

Je CLERO 
25, Rue Voltaire - NANTES 

VINS BLANCS DE CHOIX 

Aux GALERIES de CHANTENAY 

A. LEROUX 
38, place Jean-jHacé - CHAMTENHY s ̂ LOIBE 

Tissus - Confections 
Chapellerie-Bonneterie-Layettes, etc. 
Prix sans Concurrence Ce *î«f« uiTïii 

Cycles BRITANIA 
VENTE EN GROS : 

3, Place Edouard-Normand 

NANTES 

An «dei 

des Ouvriers et Employés des Tramways 
CAFÉ TERMINUS 

A. FERRAND 
Place de la Morhoonière -:■ NANTES 

CONSOMMATIONS DE f CHOIX 

aison ETOURNEAU 
12, Quai du Port-Maillard, 12 

H 7K JMTES 

Electricité » Fournitures riiXSiT-
Prix avantageux aux ouvriers électriciens R.G. Hantss 5.775 

Â L'ÊGLANTI N E 
Couronnes Mortuaires 

1, Rue du Moulin -:- NANTES 

-Téléphone 148.44 Remima aux Sociétés 

m SALONS SOURISSE, 21 RUE GUTENBERG mm»im 

MARIAGES - BANQUETS 
SALLE DE FÊTE POUR CONCERTS, 6DS personnes -:- Petits et Brands Salons 
Matériels pour Buffets ] OuSnlne Soignée 

Kermesses, Excursions, etc. Service Irréprochable 

Consultez le livre de Menu -:- PRIX MODÉRÉS 

CAFE DE TOULOUSE 
MO, Place «fit OOXXM.MXM.GI* ce — MANTES 

SALLES POUR; SOCIÉTÉS 

E. BOUCHERIE 
DEPOT DE BAGAGES 

Téléphone 118.32 

Garage pour Cycles dans la Ceur 
~*>. R.. G. -! .041 

TRAVAILLEURS SYNDIQUES 
Quelle asMumiox'mtMom nont rons «j»»oWe* VmommÊaiion rte* 

mmiairoa, si le ooiki fie le vie eugmexife «fa*as dam pi-opaHionsf plue 

sensibles encore. 
En ceiio circoxusianoo» sourenes-vons orne seule le Co&ïïxé^mtiom 

est un MMMoyOMM e££feeoe pour MSM*H&V> ooitm mgm%mzn.ts*Uomm 

JËL€ËteéM»*ëm & J»Union cfe-g Coopérat&UM*SS 

Assurance Ouvrière contre l'Incendie 
 Fondée à Vantes en tBOO 

 Siège Social à PARIS 
3, Boulevard Beaumarchais 

Situation de la Société au 31 Décembre 1931 
CaplUw assurés 8.108.000.000 de Fr.oe. 
Portefeuille de cotisations à recevoir 10.000.000 de Frane* 
Portefeuilles de titres 408.000 Franaa 
Sociétaires 85 000 

Y A O/^T TT» A "R TT'TH1 est admiuistrée et contrôlée par des Organisation* 
J-uA QW>J-)1X^^.I\J.,^X^ ouvrières, COOPERATIVES et SYNDICATS.! 

Pour tous Renselflnements : 

S'adresser ou écrire à M. CLERO, Café de la Réunion, 25, Rue Voltaire 
———— AGENT POUR NANTES ET LA REGION 

impressions en tous Genres 

IMPRIMERIE OUVRIÈRE 
Rues Pitre-Chevalier et de la Poudrière 

ORGANISATIONS \OUVRIÈRES \ 
Faites exécuter tons vos Imprimés à la Coopératif 

PROPRIÉTÉ DES SYNDICATS 

m 

Le Gérant : R. ROGHBT. 
IMMMM OdHaitM. — 0 II II —. 


